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Vol des Insectes 
par E. SEGUY 


Les deux paires d’ailes des Insectes Paléoptères et des Néop- 
tères Polynéoptères ont, pendant le vol, des mouvements indé- 
pendants. Chez les Paranéoptères et les Oligonéoptères, les ailes 
antérieures et postérieures, accrochées l’une à l’autre, agissent 
simultanément. Cette disposition permet aux ailes postérieures de 
fonctionner dans une masse d’air non agitée par le mouvement 
des ailes antérieures. 


Chez les Orthoptères et les Névroptères, le mouvement des ailes 
antérieures s’effectue avant celui des ailes postérieures. Chez les 
Odonates, les ailes antérieures et postérieures ne travaillent pas à 
la même vitesse et l’ordre des mouvements alaires est renversé. 
Les Agrions abaissent les ailes antérieures et élèvent ensuite les 
postérieures, et vice-versa. 


Chez les Hétéroptères, les ailes membraneuses accrochées aux 
hémélytres fonctionnent simultanément. Pendant le vol, les élytres 
des Coléoptères peuvent être dressés verticalement, étendus latéra- 
lement et légèrement soulevés au-dessus de l’abdomen. Les élytres, 
toujours inactifs, sont disposés de façon à éviter les phénomènes 
de turbulence aux ailes postérieures en action. 


LES MOUVEMENTS ALAIRES. 


En vol stationnaire l’insecte tromoptère trace avec l’extrémité 
des ailes une ellipse dans l’air immobile. Exposée à un courant 
d’air qui agit sur les organes sensoriels, la pointe de l'aile dessine 
une figure allongée en forme de 8, dont la boucle supérieure se 
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rapproche de l’axe horizontal de l’insecte. L’insecte volant, sus- 
pendu dans l’air, prend une attitude commandée par l'effort qu’il 
produit pour réagir contre l’inertie. 


Fig. 1. — Trajet parcouru par la pointe de l’aile d’une Eristale (Diptère) vue 
de côté, volant au point fixe : A, dans l’air immobile ; B, dans un cou- 
rant d’air. (Les chiffres indiquent les positions successives de la pointe de 
l’aile. a, attache de l’aile ; g, centre de gravité de l’insecte.) C, Torsion de 
la membrane de l’aile (m) sur la nervure costale (c), grossi deux fois sur 
les figures A et B. (Inspiré de A. MaGnan et modifié.) 


Les insectes bons voiliers, comme les Odonates et certains 
Lépidoptères, Diptères ou Hyménoptères, peuvent voler en avant, 
en arrière, tourner sur eux-mêmes, se jeter subitement de côté, 
monter brusquement à la verticale, ou s’arrêter immédiatement en 
pleine vitesse. 

Ces mouvements sont déterminés par l’augmentation ou la 
diminution des vibrations alaires, sur une aile ou sur l’autre. 
L’amplitude du battement peut se réduire d’un côté ou cesser 
complètement. 

L’aile de l’insecte fonctionne comme une hélice qui chasse l’air 
en haut et en avant et le rejette en arrière. L’air entraîné dans les 
sillons formés sur la membrane par la disposition des nervures 
alternativement convexes et concaves, se détend vers l'arrière, 
oblige l’aile à tourner et la pousse en avant. Le mouvement de 
l'aile vers le haut est plus rapide que le mouvement vers le bas. 

Le mécanisme articulaire, qui oblige l’aile au mouvement héli- 
coïdal, est commandé par l’insecte, ou l'articulation basale inerte 
est suffisamment flexible pour permettre à l’aile, sous la pression 
de l'air, de faire d’autres mouvements que ceux de va-et-vient. Ces 
deux facteurs, actif et passif, sont probablement d’une égale 
importance chez les Odonates. 


Fig. 2. — Position des ailes des Insectes pendant le vol 
a. Culex (Dipt.). — b. Oestrus (Dipt.). — c. Syrphus (Dipt.). — d. Cicin- 
dela (Coléopt.). — e. Bibio (Dipt.). — f. Sabethes Dipt.). — g. Leptogaster 
(Dipt.). — h. Rhyssa (Hyménopt.). — i. Agrion (Odonate), — ;j. Ammophila 
(Hyménopt.). — k. Schistocerca (Orthopt.). — 1. Tettigonia (Orthopt)— 
m. Campsosternus (Coléopt.). — n. Cetonia (Coléopt.). — o. Ateuchus 
(Coléopt.). 
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Chez certains insectes la sclérose des parties antérieures de 
l'aile, le resserrement des nervures contre le bord costal, la flexi- 
bilité des aires postérieures, la résistance de l’air, provoquent auto- 
matiquement la torsion de la membrane sur l’aile en mouvement. 
Dans ce cas, l'efficacité du pouvoir alaire dépend de la minceur de 
la membrane et de la souplesse du pli vannal. 

Ces mouvements et la vitesse des battements sont modifiés chez 
les insectes dont l’aile, entourée par l’épaississement costal, est 
soutenue par un système rigide de nervures régulièrement réparties 
sur toute la surface de la membrane. 


EÉQUILIBRE ET RÉGULATION DU VOL. 


Les insectes peuvent modifier la direction du vol au moyen 
du lobe vannal flottant des ailes antérieures. Chez les Hymé- 
noptères et les Lépidoptères à ailes rigides, la régulation est dévolue 
aux ailes postérieures qui remplacent le lobe vannal manquant aux 
antérieures. 

Les insectes assurent encore la stabilité et la direction pendant 
le vol en modifiant la position de la tête et de l’abdomen. Les 
macropodes utilisent les pattes munies d'organes sensoriels comme 
appareils équilibrants (Chironomides, Tipulides). Les tarses garnis 
de poils sensitifs jouent un rôle important pendant le vol de 
nombreux insectes. 

Les insectes globulaires ou ovalaires, à pattes courtes (Mouches, 
Coccinelles), équilibrent et dirigent leur vol par l’action des ailes 
dont l’activité est inégale des deux côtés. Les organes sensoriels 
répartis sur les nervures provoquent les mouvements de rotation 
(ou autres) des ailes qui assurent le vol dirigé. Ceux des pattes 
sont indispensables. 

Chez les Diptères, les organes équilibrants sont les balanciers, 
organes gyroscopiques, sensibles aux déviations du plan de vibra- 
tion. Les mouches privées de balanciers perdent la sûreté du vol. 

Chez les Strepsiptères et certains Homoptéres (e. g. Coccides) 
l'équilibre est assuré par des organes homologues de position 
inverse à celle des balanciers. 

D’après Ch. JANET, aux organes d’équilibre il faut ajouter les 
hamules d’accrochage. La suppression de ces crochets ne paraît 
pas modifier la régularité du vol. Mais l'arrêt, l'atterrissage sont 
difficiles : l’insecte roule sur lui-même dès qu’il se pose. 
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FRÉQUENCE DES BATTEMENTS ET VÉLOCITÉ. 


Le vol des insectes et sa rapidité sont sous la dépendance de 
nombreux facteurs externes. La saison, l'humidité, le sexe, l’âge de 
l'animal, la polarisation de la lumière, le magnétisme terrestre, les 
obstacles de toutes sortes modifient considérablement la fréquence 
des battements alaires. On a essayé de compter ces battements et 
de mesurer la vitesse de différents insectes. 

Le nombre des battements est très variable d’une espèce à lau- 
tre. Le son produit par les ailes vibrantes à été mesuré au moyen 
de méthodes acoustiques. Il permet d’apprécier le nombre de vibra- 
tions ou de battements alaires. Les grands Lépidoptères (Papilio) 
accusent 5-9 vibrations par seconde, le Moustique mâle Aëdes 587, 
et le Cératopogonide Forcipomyia 1.000 ! 

En utilisant les méthodes stroboscopiques, on a observé que la 
Mouche domestique donne 330 battements à la seconde, l’Abeille 
250, la Coccinelle 90, la Macroglosse 85, la Libellule Aeshna 28, et la 
Piéride 12. 

Des estimations diverses (et souvent fantaisistes) ont été faites 
sur la.vélocité des insectes. 

Voici quelques chiffres : la Libellule peut atteindre au vol 35 à 
80 km-h, le Taon 36 km, l’Abeiïlle 13 km, le Hanneton 10 km, la 
Piéride 7 km. 

Les insectes dont les ailes sont hérissées de poils, macrotriches 
ou écailles, ont un vol peu rapide. Les bons voiliers portent ordinai- 
rement des ailes à membrane nue et lisse. 

On trouvera ces chiffres dans tous les traités. Ils ne signifient 
rien. Ils ne montrent certainement pas toutes les possibilités des 
insectes. Trop de causes d’erreurs affectent les calculs effectués 
sur des animaux captifs ou maltraités dans un laboratoire. Ils ne 
prouvent que l’habileté de l’expérimentateur qui a réussi à obtenir 
certaines réactions avec des animaux fragiles, aussi violemment 
susceptibles et indépendants que les insectes. 
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Classification et nomenclature 
des Pyraustidae d’Europe 


par H. MARION 


III. — GENUS Epicorsia Hb. (sens rectifié) ET GENUS Paracorsia N. 


Dans The Canadian Entomologist, vol. XC, p. 293 (1958), le 
Dr E. MUNROE signale un fait qui a échappé à tous les auteurs 
européens ayant étudié les Pyrales : le genre Epicorsia Hb., avant 
d’être publié dans le Verzeichniss, avait déjà été utilisé par 
HüBNER dans : Zuträge zur Sammlung exotischer Schmetterlinge, 
vol. I, Text. (1818), pour deux espèces : mellinalis Hb. et verti- 
calis L. Il s’ensuit que les types désignés par SHIBUYA et par 
PIERCE et METCALFE ne sont pas valides, car aucun d’eux ne faisait 
partie du genre lors de sa publication première. MUNROE désigne 
mellinalis Hb. comme TYPUS GENERIS, ce qui change le sens que 
j'avais attribué à ce genre dans mon travail paru ici-même sous. 
le même titre (Entomologiste, vol. XIII, p. 75, 1957). Il n’est plus 
applicable à notre repandalis Schif. et MUNROE ne lui trouve pas 
moins de huit espèces confondues jusqu'ici ensemble, dans la 
faune américaine. Par contre, il se trouve que l’espèce que nous 
connaissons jusqu'ici sous le nom de Phlyctaenodes ustrinalis 
Christ. doit y prendre place. 


XV, 3, 1959. 


“ 
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Il convient donc d’apporter les rectifications suivantes à mon 
travail précité : 


— Genus Epicorsia Hübner, Zutr. Sam. exot. Schmet, vol. I, texte 
(1818), TYPUS GENERIS : mellinalis Hb. désigné par MUNROE 
(1958). 


Genre proche de Loxostege Hb. et de Boreophila Gn. Diffère de 
Loxostege par l’absence des longues projections des costa sous le 
penis, comme chez Boreophila, mais l’uncus n’est pas couvert 
d’épines, caractère qui se trouve à la fois chez Loxostege et Boreo- 
phila. 

En France : ustrinalis Christ. 


— Genus Paracorsia NOV. TYPUS GENERIS : repandalis Schiff. 


Uncus recouvert d’épines, fibula formant un fort cône lisse. 

En France : repandalis Schifr. 

Il est possible qu’on découvre, par la suite, un genre valide 
plus ancien dans lequel repandalis puisse prendre place, mais 
jusqu'ici, malgré mes recherches, je n’en ai pas trouvé. 


Les Helopinae du bassin de l’Ardèche 


(COLL. TENEBRIONIDAE) 


par le Dr H. CLEU 


La lecture de la très intéressante « Contribution à l’étude des 
Helopinae de France » par M. P. ARDOIN, dans les Annales de la 
Société entomologique de France (1958, vol. 127), m’a incité à revoir 
les quatre espèces de ce groupe que j'ai citées dans « Biogéographie 
et peuplement entomologique du Bassin de l'Ardèche », paru dans 
ces mêmes Annales (1953, vol. 122). et à faire à leur sujet quelques 
observations et remarques. 


Je rappelle tout d’abord que le bassin de l'Ardèche s’étend sur 
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la moitié méridionale du département, que j'ai seule explorée, et 
qu'il comprend trois étages écologiques distinets : un étage supé- 
rieur, étage du Hêtre, à l’altitude où la crête des Cévennes médianes 
forme le rebord du Massif Central ; un étage moyen, étage du 
Châtaignier, où les vallées de la rivière et de ses affluents découpent 
et ravinent le flanc du talus cévenol ; un étage inférieur, étage des 
garrigues, qui recouvrent en grande partie la zone calcaire de bor- 
dure, entre le pied de la chaîne et le Rhône. Les quatre espèces qui 
représentent dans cette région le groupe des Helopinae sont : 
Helops caeruleus L., Nalassus assimilis Küst, N. dryadophilus 
Muls., N. Ecoffeti Küst. 


H. caeruleus L., espèce méditerranéenne, dont l’aire s’étend sur 
l'Europe méridionale et l'Asie Mineure, poussant jusqu’en Guyenne 
une pointe vers l’Atlantique, se rencontre ici dans les parties 
basses des vallées et de l’étage du Châtaignier, sous les écorces sou- 
levées de l’Aulne, du Mùrier, du Châtaignier, et dans les cavités 
déxcetharbre: 


N. assimilis Küst., espèce méditerranéenne occidentale, dont 
l’aire paraît limitée à l’Italie et à la France méditerranéenne, avec 
une pointe vers le nord dans le bassin du Rhône, est commune dans 
la zone calcaire des garrigues de l’Ardèche. On la prend en battant 
les Oxycèdres et les Chênes pubescents, ainsi que sous les écorces, 
surtout pendant la saison froide, et dans les tiges creuses d’Eu- 
phorbia characias et d’E. cyparissias. Elle remonte dans les parties 
basses des vallées, où elle semble suivre les colonies de Chênes 
verts qui pénètrent dans l’étage du Châtaignier sur les pentes 
arides et bien ensoleillées. 

M. ARDOIN note à propos de cette espèce que REITTER a basé la 
systématique du groupe des Cylindronotus Fald. sur la présence 
ou l’absence de rebord au niveau de la partie postérieure de la 
suture des élytres, plaçant dans le sous-genre Nalassus celles qui 
l'ont rebordée en arrière, dryadophilus et laevioctocostatus par 


exemple, et dans un sous-genre qu’il nomme Helopondrus celles qui 


ne l’ont pas rebordée, assimilis et Ecoffeti. Et M. ARDOIN fait très 
justement observer que certains exemplaires de ces deux espèces, 
cependant, l’ont assez souvent plus ou moins rebordée : aussi 
nomme-t-il suturatus la forme ainsi aberrante de N. assimilis. Dans 
le bassin de l’Ardèche, j'ai rencontré cette forme à peu près aussi 
fréquemment que la forme type, dont la suture n’est nullement 
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rebordée. Mais ce n’est généralement que très près de son extrémité 
que la suture des individus aberrants est rebordée, et l’on trouve 
toutes les formes intermédiaires. C’est ainsi que dans une popula- 
tion des garrigues de Rochecolombe, un exemplaire présente une 
série de points qui s’alignent et se juxtaposent le long de l’extré- 
mité postérieure de la suture, chez un autre une très fine ligne 
gravée unit ces points, chez un troisième cette ligne s’épaissit et 
les points confluent, chez d’autres l'extrémité de la suture est 
rebordée d’un seul côté. Ce n’est donc pas, ainsi que l’a constaté 
M. ARDOIN, un caractère assez constant pour être distinctif d’un 
sous-genre, comme le voulait REITTER. 


N. dryadophilus, décrit et nommé par MULSANT, qui le cite des 
environs de Marseille et « de diverses autres parties de notre 
ancienne Provence », occupe toute la France méditerranéenne et, 
par le Tarn et la Haute-Garonne, il pousse une pointe vers l’Atlan- 
tique jusqu’en Gironde. En Ardèche, je l’ai trouvé assez localisé 
aux environs d’Aubenas, où il est surtout fréquent au mois 
de mars, mais aussi en été, sur les Aunes des bords de la 
rivière à Saint-Privat. On le prend plus rarement sur le Chêne 
vert au bas des vallées de l’étage du Châtaignier. Chez cette espèce, 
la suture élytrale est nettement et constamment rebordée sur sa 
partie postérieure, ce rebord remontant assez loin, parfois jusque 
vers le tiers antérieur des élytres. 

N. Ecoffeti Küst. n’est cité par REITTER et WINKLER que des 
Pyrénées, et cependant MULSANT avait bien dit dès 1854: « Cette 
espèce habite principalement les parties montagneuses du centre 
et du midi de la France. On la trouve dans les environs de Lyon... 
Elle m’a été envoyée du département de la Lozère par M. ECOFFET, 
entomologiste zélé, à qui elle est dédiée ». Son aire, précisée par 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE et par M. ARDOIN, rattache cette espèce à 
ce groupe méditerranéo-montagnard occidental d’insectes et de 
plantes qui peuplent à la fois et de manière endémique les Pyrénées 
et le sud du Massif Central. 

N. Ecoffeti ne se rencontre en effet dans le bassin de l'Ardèche 
qu’au-dessus de la zone moyenne de l’étage du Châtaignier, dans 
les cavités de cet arbre, sous ses écorces, et vers l’étage du Hêtre, 
sur le rebord du plateau, où on le prend en battant les pins sylves- 
tres. M. ARDOIN a montré que, de même que chez N. assimilis, la 
suture de ses élytres n’est pas d’une manière constante dépourvue 
de rebord à sa partie postérieure et il a nommé Schaeferi la forme 
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chez laquelle elle est plus ou moins rebordée en arrière ; il note 
qu’elle semble plus localisée sous cette forme dans la région lyon- 
naise, où presque un tiers des individus présentent un rebord 
sutural, tandis qu’il les croit très rares ailleurs. Il la cite cepen- 
dant de l'Ardèche, d’Aubenas, d’après THÉRON. Elle y est en effet 
fort bien représentée et, comme pour N. assimilis, on rencontre 
toutes les variétés intermédiaires, où le rebord sutural est plus 
ou moins nettement indiqué, incomplet ou interrompu ; et, sous 
cette réserve, la moitié environ des exemplaires de l'Ardèche appar- 
tient à la forme Schaeferi Ardoin. 


Les Helopinae présents dans le peuplement du bassin de lPAr- 
dèche illustrent bien la rencontre dans sa faune des espèces médi- 
terranéo-asiatiques, des espèces méditerranéennes occidentales de 
type tyrrhénidien et des espèces atlanto-méditerranéennes. 


Un Hémiptère Hétéroptère piqueur accidentel 
de l’homme : Plagiognathus arbustorum Fieber 


par R. MIROUSE et J. ARNOLD 


Un exemplaire de cet insecte de la famille des Capsidés a été 
récolté au mois de juillet 1956, dans l’Ariège, à Massat, à 650 m 
d'altitude, dans un jardin, au début de l’après-midi, par temps 
couvert et orageux. 

Il n’y aurait là rien de notable, l’insecte étant très commun dans 
toute la France, n'étaient les circonstances de la capture : il fut 
coiffé avec un tube alors qu’il était en train de piquer sur l’avant- 
bras une personne assise. La piqûre fut douloureuse, mais il n’y 
eut ni réaction cutanée, ni prurit. 

Dans la famille des Capsidés, à Brachynotocoris puncticornis 
Puton, seul genre cité par NEVEU-LEMAIRE et BRUMPT (1), il con- 
viendra d’ajouter Plagiognathus  arbustorum  Fieber, comme 
piqueur accidentel de l’homme. 


(1) NEvEU-LEMAIRE, 1938. — Traité d’entomologie médicale et vétérinaire, 
Paris. ; 
E. BruMpr, 1949. — Précis de parasitologie, 6° éd., Paris. 
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ERRATA. — Dans la légende des figures de la note « Telmatoscopus (Pani- 
merus) Haranti, espèce nouvelle de Diptère Psychodide », par Roger MIROUSE 
(L’Entomologiste, t. XIV, nos 5-6, 1958), DITOASE 

au lieu de « Pericoma Haranti », lire « Telmatoscopus Haranti >» ; 

d : génitalias : au lieu de « IX : neuvième sternite », lire « IX : neuvième 
tergite ». 


Note sur quelques Coléoptères de Corse 


par Roger DAJOZ 


Pendant les vacances de Pâques 1957, un court séjour en 
Corse m'a procuré quelques Coléoptères intéressants. Seules quel- 
ques familles ont été déterminées. 


1. :— Salines de Porto-Vecchio, côte orientale, 16 et 17 avril. 
Parmi les très nombreux Carabiques qui se rencontrent dans ce 
milieu, Trechus tyrrhenicus Jeannel a été pris en un exemplaire ; 
Emphanes tenellus Erichson est assez commun, bien que non cité 
de Corse par JEANNEL dans le « Faune de France », ni par SAINTE-. 
CLAIRE DEVILLE dans le « Catalogue des Coléoptères de Ia Corse ». 
Syntomus impressus Déj. est rare. 


2. — Forêt de Chênes-lièges de Porto-Vecchio, même date. Sous 
les pierres se cachent de nombreux Ténébrionides : Opatrum asperti- 
dorsum Fairm. (un seul exemplaire) ; Stenosis angustata Herbst ; 
Pimelia Payraudeaui Latr. ; Blaps gigas EL. ; Blaps mucronata 
Latr. ; Scaurus atratus F. ; Asida longicollis Sol ; Menephilus cylin- 
dricus Herbst ; Dendarus tristis Rossi ; Colpotus Godarti Muls. et 
Rey. Quelques Carabiques sont également répandus dans ce milieu : 
Percus grandicollis Serv. ; Brachinus Ganglbaueri Apf ; Brachinus 
explodens Duftsch. Dans les bouses de vache : Ontophagus amyn- 
tas OI. ; Bubas bison L. ; Geotrupes geminatus Gene ; Oniticellus 
pallens OI. 

3. — Forêt de l’Ospedale, aux environs du hameau du même 
nom, 18 et 19 avril, altitude 1.100 mètres environ. Cicindela cam- 
petris subsp. corsicana Roesc. abonde ; Tachyura diabrachys Kole- 
nati, assez rare, se trouve au bord des petits ruisseaux fréquents 
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à cette époque ; avec lui pullule Peryphus geniculatus race dilu- 
tipes Ste CI. Dev. ; Percus grandicollis Serv. et Percus coTSiCcusS 
Serv. se rencontrent partout. Sous les écorces de Pins laricio morts 
habitent les deux Nitidulides /pidia quadrimaculata Quens. et 
Pityophagus laevior Ab. 

4. — Ajaccio, estuaire de la Gravone, près de l'aérodrome de 
Campo del Oro, 22 avril. Cette localité classique m’a fourni une 
quantité considérable d’insectes, surtout des Carabiques, dont cer- 
taines espèces sont d’une abondance incroyable. On peut citer : 
Calathus circumseptus Germar ; Agonum longicorne Chaudoir (un 
seul exemplaire sous un tas d'herbes mortes) ; Syntomus impres- 
sus Déj. ; Lionychus Sturmi Géné ; Brachinus explodens Duftsch. ; 
le Bembidion Actedium Küsteri Schaum est commun sur les plages 
de sable au bord de la Gravone. 


5. — Forêt de Vizzavona, aux environs du hameau, 1.000 mètres 
d'altitude, 24 au 26 avril. Forêt de Hêtres et de Pins laricio. Sous 
les pierres et au bord des torrents, on trouve les Carabiques Nepha 
Jeanneli Dewailly, Peryphus Vodozi Ste CI. Dev. ; Peryphus deco- 
rus race Caraffai Ste CI. Dev., Peryphus geniculatus race dilutipes 
Ste CI. Dev., Harpalus Bellieri Reiche, Percus corsicus Serv., Per- 
cus Reichei Kraatz, Adelopterus ambiguus Fairm., Antisphrodrus 
carinatus Chaudoir. Les Hêtres renferment une faune intéres- 
sante : Pteryngium crenatum Fabr. dans une souche de Hêtre 
mort ; dans des amadouviers déjà décomposés, les Ténébrionides 
sont nombreux : Boletophagus reticulatus L., Corticeus unicolor 
Pill,, Corticeus bicolor OI., Corticeus fraxini Kugel, et aussi le rare 
Arrhenoplita haemorrhoidalis F., signalé seulement par SAINTE- 
CLAIRE DEVILLE de la côte orientale sans autre précision, et retrouvé 
ici en abondance. 


6. — Embouchure du Miomo, à 6 km au nord de Bastia, sur la 
côte orientale du Cap Corse. Lionychus Sturmi Gené et Perileptus 
areolatus Creut., communs. 
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Observations sur les Cigales dans le Var 


par A. N. BRANGHAM 


J’ai entendu chanter la cigale pour la première fois cette année 
le 8 juin 1958, au Trayas (Var). Je n’ai pas réussi à voir des échan- 
tillons de l’insecte, mais, d’après le chant, l’espèce était certai- 
nement Lyriste plebejus Scop. ; chant fort, qui émanait des Pins 
maritimes tout proches de la gare du Trayas. Il y avait au moins 
une demi-douzaine de cigales. Ce jour-là le temps était variable, 
avec une température au-dessous de la moyenne pour la saison. 
On entendait chanter les cigales seulement pendant l’après-midi 
jusqu’à six heures et demie, pendant une période d’insolation. 

Le 11 juin, au Cap Bénat (Var), j'ai vu le premier adulte (qui 
venait juste de terminer sa dernière mue) de l’espèce L. plebejus 
Scop.,-et, le même jour, on entendait le chant des individus dispersés 
dans les forêts de Sapins, sur le Cap Bénat. La température s’est 
brusquement élevée ce jour-là, après des jours plutôt froids et 
nuageux ; mais, dès le lendemain, il faisait de nouveau assez froid, 
avec beaucoup de nuages et un vent froid qui abaiïissait sensible- 
ment la température après cinq heures de l’après-midi. Malgré ces 
conditions peu favorables, le chant des cigales a augmenté et j’ai 
vu des échantillons non seulement de L. plebejus Scop., mais aussi 
de Cicida orni L. 

Donc, ces observations ont un certain intérêt, car les condi- 
tions climatologiques étaient peu favorables (d’après les condi- 
tions classiques dans les manuels) pour la sortie des larves. Le 
8 juin, j'ai fait remarquer à un habitant du pays que j’avais entendu 
chanter la cigale au Trayas ; sa réponse fut que l'événement était 
peu probable, parce que les cigales commencçaient seulement à la. 
fin du mois de juin, sauf dans des conditions de grande cha- 
leur exceptionnelle. 

Ce fait s’accorde avec l’opinion des auteurs. J.-H. FABRE, dans 
ses Souvenirs Entomologiques, assure que les cigales sortent seu- 
lement pour le solstice d’été (le 21 juin). A. VicriEers (Atlas des 
Hémiptères de France, 1947) dit : « En fin juin les larves, qui ont 
subi déjà plusieurs mues, sortent du sol, grimpent sur un arbuste, 
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et subissent alors leur dernière métamorphose. >» COMERFORD- 
CASEY, dans son charmant Riviera Nature Notes (1903), dit : « Le 
chant de la cigale commence à être entendu pendant les derniers 
jours de juin, quand la température s'approche de la chaleur de 
l'été, c’est-à-dire à 75° F (circa 24° ©). » J. G. Myers (/nsect Singers 
1929) ne donne aucune température précise pour ce phénomène en 
Europe et ne parle que « de l’association étroite entre la cigale et 
les journées les plus chaudes de l'été ». 

Il apparaît donc que les cigales du Var manquaient d’ortho- 
doxie.….. 


Observations sur Lucanus cervus 


[COLÉOPT. SCARAB.] 


par J. de LIGONDES 


Le 27 octobre 1954, au Mée, près Melun, en bêchant un bout de 
terrain couvert de graminées et qui n'avait pas été cultivé depuis 
peut-être trente ans, je déterrai un jf de Lucanus cervus vivant 
et qui paraissait en parfait état de santé, bien qu’un peu engourdi. 
A un mètre environ de là se trouvait le tronc à demi pourri d’un 
petit cerisier sauvage, de 10 centimètres environ de diamètre. 


Me doutant que l’insecte que je venais de découvrir devait 
provenir de cette souche, je la dégageai avec soin, ce qui me per- 
mit de récolter deux larves de Lucanes dans des galeries creu- 
sées dans le tronc et deux larves de Cétoines dans l’humus formé 
par la pourriture du bois et les déjections des larves de Lucanes. 


Je pris le tout, sciai en deux ce qui restait du cerisier et ins- 
tallai ma récolte dans deux pots à fleurs remplis de terre. Dans 
‘lun, le Lucane adulte ; dans un autre, les larves et la base du 
tronc de cerisier, après avoir replacé les larves dans la position 
qu'elles occupaient au moment où je les avais trouvées. Enfin, j’en- 
terrai les deux pots dans mon jardin en les recouvrant d’une tuile 
plate. 

Au mois d'avril 1955, je déterre les pots pour me rendre compte 
de l’état de mes pensionnaires. Le Lucane adulte semble toujours 
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en bonne forme. Une des larves a profité beaucoup plus que lau- 
tre ; elle est maintenant aussi grosse que le doigt ; je l’isoie des 
autres, que je place dans l’autre moitié du tronc de cerisier que 
j'avais conservée. 

Au début de mai 1955, nouvelle visite : tout semble normal ; 
cependant la larve de Lucane qui n’avait pas grandi pendant l’hi- 
ver semble dépérir ; j’ai dû la blesser pendant les manipulations 
que je lui ai fait subir ; elle périra d’ailleurs par la suite. IT faut 
en effet considérer que ces bêtes sont dans la terre et que chaque 
fois que je veux les observer, je suis obligé de retourner le pot, 
de faire tomber la motte de terre, de rechercher les larves et enfin 
de remettre le tout en place ; malgré toute l’attention que je porte 
à ces opérations, il est difficile de ne pas maltraiter plus ou moins 
les êtres vivants ainsi manipulés. Les fourmis commencant à deve- 
nir actives, et craignant leurs méfaits, je place les pots dans une 
cage d'élevage de chenilles, me contentant de maintenir la terre 
légèrement humide. 

Le 15 juin 1955, le Lucane adulte sort de la terre ; l’espace 
dont il dispose lui permet de prendre ses ébats. Toute la journée 
ii reste caché, soit dans un coin obscur de la cage, derrière un pot, 
soit légèrement enterré ; mais de préférence il se met sous une 
feuille de peuplier datant de l’automne dernier et qui se trouve, 
par hasard, sur la terre d’un des pots. Le soir, il sort et se promène 
contre le grillage de la cage. 

Le 24 juin, pour la première fois, il cherche à s’envoler, ce qu’il 
fera, par la suite, tous les autres soirs. 

De temps en temps je le sors de la cage pour le nourrir avec 
une goutte de miel que je dépose entre ses palpes ; J'avais mis du 
miel à sa disposition dans la cage ; mais les fourmis, qui l'ont 
déniché les premières, l’ont fait rapidement disparaître. 

Le 28 juin, je capture un Lucane © que je mets dans la cage 
avecle «7. 

Le 3 juillet elle cherche à s’envoler ; le 5 elle est complètement 
enfoncée sous 5 à 6 centimètres de terre dans un pot contenant 
un morceau du tronc de cerisier ; je n’ai constaté aucun accouple- 
ment ; pas même un simulacre. 

Le 7 juillet 1955 le Lucane Ç; trouvé le 27 octobre 1954 a 
terminé sa carrière de mort naturelle. Le même soir je capture 
un çj que je mets dans la cage qui contient toujours la Q. 

Le lendemain (8 juillet), simulacre d’accouplement sans pouvoir 
dire s’il y a eu acte ou non. | 


54 L'ENTOMOLOGISTE 


A partir de ce moment la ® s’enterre profondément tous les 
jours (jusque-là, elle ne s'était enterrée que le 5 juillet), toujours 
au même endroit, dans le pot où se trouve un morceau du tronc 
de cerisier. 

Le 17 juillet, le second Gj' périt à son tour ; il est à remarquer 
que tous les soirs, depuis quelques jours, je voyais voler des 
Lucanes ; j’en ai encore vu le 16 ; mais plus aucun ç;' depuis cette 
date. 

La © s’est enfoncée en terre le 17 juillet pour n’en ressortir 
que le 20 dans l’après-midi ; elle s’est de nouveau enterrée le 
21 pour ressortir le 22 ; également du 23 au 24 ; elle a terminé son 
existence à l’air libre et à la lumière le 26 juillet. Par la suite je 
n’ai trouvé ni œuf ni larve dans le pot où elle s'était enterrée plu- 
sieurs fois. 


Et maintenant, revenons à la larve que nous avons laissée dans 
son tronc de cerisier et voyons ce qu’elle est devenue. 

Nous sommes au début de juin 1955 ; elle est à présent grosse 
comme le pouce, a quitté le tronc du cerisier et creuse des galeries 
dans la terre. 

Le 15 juin elle s’est constitué une logette contre la paroi d’un 
pot, en sorte qu’en dépotant la motte de terre on en voit l’intérieur 
en partie, ce qui permet, sans rien déranger, de suivre ce qui se 
passe. La terre, autour de cette logette, est assez consistante, soit 
qu’elle ait été agglutinée à l’aide d’un liquide provenant de la larve, 
soit qu’elle ait été fortement tassée ; mais elle ne constitue pas 
cependant une sorte de cocon comme celui que fabrique la larve 
des Cétoines. 

Nouvelle visite le 27 juillet ; la larve s’est transformée en nym- 
phe ; on distingue très bien tous les organes du futur insecte ; c’est 
un Gj ; la tête, avec ses grandes mandibules, est repliée sur le 
sternum dans la position bien connue que représentent la plupart 
des ouvrages classiques. La teinte est jaune pâle et la nymphe est 
mobile ; tout au moins la voit-on bouger au fond de son logement. 

Le 4 août rien ne semble changé quant à la position et à la 
couleur de la nymphe qui, par quelques mouvements, manifeste 
son mécontentement des cabrioles que je suis obligé de lui faire 
subir pour examiner la motte de terre. 

Le 29 août, même constatation ; cependant la teinte paraît plus 
foncée. 

Le 14 septembre je trouve dans la loge un insecte à l’état 
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d’imago, avec ses teintes et la position de la tête normales ; mais 
il est très petit et comme je ne le vois pas tout entier je ne puis 
savoir s’il est bien constitué ; après tous les mauvais traitements 
que je lui ai fait subir, chocs, loopings, manipulations diverses, 
ajoutés à l’état hygrométrique du sol dans lequel était la nymphe 
et qui ne lui convenait peut-être pas complètement, il n’y aurait 
rien d'étonnant à ce qu’il présente quelque monstruosité. D’ail- 
leurs la taille très petite indique bien que la larve ne s’est pas 
développée de façon normale et n’a pas emmagasiné les réserves 
suffisantes pour lui permettre de fabriquer un insecte parfait de 
taille convenable. 


Au mois d'octobre je porte le pot à fleur avec tout ce qu’il 
contient au Laboratoire d’Entomologie, et avec Mr. Colas nous 
dégageons le Lucane qui, malgré sa petite taille, est parfaitement 
constitué et bien vivant. 


Ce qui était intéressant dans cette observation était l’évolution 
de la larve de Lucanus cervus. Il est plus que probable, pour ne 
pas dire certain, que le G' que j’avais trouvé dans le sol le 27 octo- 
bre 1954, à un mètre environ d’un tronc de cerisier, provenait d’une 
larve qui avait vécu dans ce tronc. On peut donc en conclure que 
linsecte que ma bêche avait mis au jour devait se trouver dans 
une loge identique à celle que j’ai vu construire par ma larve 
captive. Dans certaines conditions, tout au moins, la larve de 
Lucanus cervus, pour effectuer sa mue, quitte le tronc d’arbre dans 
lequel elle a jusque-là vécu et se confectionne dans le sol une 
logette où elle accomplira son ultime métamorphose : celle-ci a 
lieu entre le mois de juillet et celui de septembre ; en octobre elle 
est terminée ; l’insecte parfait passe l’hiver dans le sol à une faible 
profondeur, 15 à 20 centimètres semble-t-il, pour paraître au- 
dehors vers le 15 juin de l’année suivante. 


Il convient de remarquer également que l’insecte que j'ai trouvé 
dans le sol le 27 octobre, et qui provenait sans nul doute d’une larve 
ayant vécu dans le tronc d’un petit cerisier, était de taille inférieure 
à la normale et cependant la larve n’avait pas dévoré tout le bois 
à sa disposition ; peut-être que le cerisier ne convient pas parfai- 
tement à l’animal, qui s’en est contenté, faute de mieux. 


Enfin, n’ayant jamais trouvé de Lucane en logette, je ne puis 
savoir si les exemplaires de taille normale, provenant de larves 
ayant vécu dans des arbres plus gros ou dont l'essence leur 
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convient davantage, subissent leur métamorphose dans une logette 
aménagée dans le sol ou, comme l’indiquent certains auteurs, dans 
le tronc même de l'arbre où leurs larves ont creusé le bois. 


Le Marais du Bourdet (Deux-Sèvres) 
par G. CHAIGNEAU 


(suite) 


Scarabaeidae 


Colobopterus erraticus L. 
1949519 2Bousen20-VrIrex. 


Colobopterus erraticus ab. limitinus Schm. 
1947. S 1. Bouse. 14-VII. 1 ex. 


Colobopterus erraticus ab. fumigatus. 
1947#S 4%Bouse.16-VIrclex 


Teuchestes fossor L. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 6 ex. 


Teuchestes haemorrhoidalis L. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 4 ex. 
1950:.S28: > 20-V. 4 ex. 


Teuchestes haemorrhoidalis ab. humeralis Muls. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 3 ex: 


Biralus satelliticus Herbst. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 3 ex. 


Volinus melanostictus Schmid. 
LOU SPP ousSe VIRE 
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Esymus merdarius L. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 1 ex. 


Orodalus pusillus Herbst. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 5 ex. 
ÿ Ou > o-VI. 31ex: 


Aphodius fimetarius L. 
1947. S 8. Bouse. 14-VII. 1 ex. 
1949$S 1 > 26-V. 4 ex. 
RS): > 5-VI. 1 ex. 
1950. S 5 et 8. Bouses. 20 et 29-V. 6 ex. 


Calamosternus granarius L. 
1950. $ 5. 29-V: 1 ex: 
PONT 2-VIm207ex. 


Oniticellus fulvus Goez. 

1947. S 5. Crottin: 22-VI. 1 ex. 
.1948. S 7. Bouse. 10-VI. 5 ex. 
1949. S 1 > 26-V, 1 ex. 
19502$ 1) > 29-V. 1 ex. 


Onthophagus taurus Schreb. 
1947. S 5. Bouse. 22-VI. 2 ex. 
1948. S 6. Bouse. 14-VII. 3 ex. 
1949. S 1. > 26-V. 8 ex. 


Onthophagus ovatus L. 

1947. S 5. Bouse. 22-VI. 4 ex. 

1948. S 5 et 9. Pièges 6c et 3d. 14-VII. 17 ex. sur la 
viande en pleine décomposition. 


Onthophagus punctatus. 
1947. S 1. Bouse. 22-VII. 8 ex. 


Onthophagus vacca L. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 3 ex., dont deux à élytres foncés. 


Caccobius Schreberi L. 
1949. S 1. Bouse. 26-V. 2 ex. 
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Copris lunaris L. 
1948. S 7. Bouse. 10-V. 1 ex. 
1949: S T. » 26-V. 4 ex. 


Phyllopertha horticola L. 
1948. S 5. 10-V. 2 ex. 
> MaFourbiere M0 VASrer 
1950.S#5et8020/et29-V.Fex 


Hoplia farinosa L. 
1947. S. 5. 22-VI. 2 ex. 
1950. S 8. 20-V. 83 ex. 


Tropinota hirta Poda. 
1948. S 5 et 7. Mai. Assez répandu dans ces deux sections. 


Oxythyrea funesta Poda. 
1948. S 5, 6 et 9. Nombreux individus en mai. 


Cetonia aurata L. 

1947. S:9. Au vol. 16-VIT. 1 ex. 

1948. S 1, 5, 6 et 9. Mai et juin. Assez nombreuses sur 
ombellifères, principalement en bordure des Tour- 
bières. 

1949. S 1, 5, 6, 9. Mai. Nombreux ex. 

Aucune capture en 1950. à 


Netocia morio F. 
1947. S 9. Au vol. 16-VII. 1 ex. 
1948. S 5. » 10-V. 1 ex. 
1949. S' 9. > IEVERIREx 


Valgqus hemipterus L. 
1948. S 5, 9 et Tourbière. Mai. Abondant sur ombellifères. 
1950. S 8. 10-VI. Moins abondant qu’en 1948. 


Trichius zonatus ab. gallicus Heer. 
1949. S 9. 10-VI. Sur ombellifère. 1 ex. 
1950 SIGN ES > Iuex 
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Hydrophilidae 


Megalelophorus aquaticus L. 
1949. S 1. Trou d’eau. 26-V. 1 ex. 
1950. S 8. Petit fossé. 20-V. 6 ex. 
NERO EURE >iL-27-N: drex: 
» S 1. Point M. 2-VI. 7 ex. 


Trichelophorus alternans Gené. 
1950. S 1. Point M. 3-VI. 1 ex. 


Helophorus viridicollis Steph. 
1950. S 8. Petit fossé. 20-V. 
Pre TT RME ADD 7EN. 


O1 où 
® © 
" 


Hydrochus elongatus Schal. 
1950. S 1. Point M. 3-VI. 1 ex. 


Hydrophilus caraboides L. 
:1950:%S.8: Petit fossé: 10-VI.: 1 ex. 
> m9, L Point M ,93-VI.! Lex. 


Hydrobius fuscipes L. 
1M85S "8 -8-VI-2 ex. 
eASol.(20-V.: Tex. 
1950::S°1-Point M:13-VE 10 ex. 


Anacaena nitida Heer. 
1950. S 8. Fossé. 20-V. 3 ex. 
MS tPoinmtEMr3-VIeitex. 


Anacaena bipustulata Marsh. 
19502%S.8. Petit fossé.v20-V. 2/ex: 


Helochares lividus Forst. 
1949. S 1. Trou d’eau à fond de vase. 26-V. 1 ex. 
1950. S. 1. Point M. 3-VI. 12 ex. 


Helochares griseus F. 
1950. S 1. Point M. 3-VI. 4 ex. 
» _S 7. Petit fossé. 27-V. 5 ex. 
AMNSOE > > 29-V. 1 ex. 


99, 
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Laccobius scutellaris Mots. 
1950:S 8 Petit fossé. 20-VY15ex 


Limnebius truncatellus Thumb. 
lOSOMSOTMOTEN MIX 


Sphaeridium lunatum F. 
1947. S d. Piège: 22-VI. 1 exp: 
1948. S 1, 6, 7 et 9. Juillet. Commun dans les excréments 
de bovidés. 
N’a pas été retrouvé en 1949 et 1950. 


Sphaeridium scarabaeoides L. 
1948. S 1, 6, 7 et 9. Juillet. Dans les excréments de bovi- 
dés, moins commun que le précédent. 


Cercyon obsoletus GvIl. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 
1950 SM Pet LosSeMTENOPex 


Cercyon haemorrhoidalis F. 
1950. S 7. Petit fossé. 27-V. 1 ex. 
DCS TO RE. > SEA UT ox 
OS MP ON TENTE VEVENIIex 


Cercyon quisquilius L. 
1940018 7eJuillettirex 


Cercyon convexciusculus Steph. 
FOSU0 SET PT VER te 


Cryptopleurum minutum F. 
1948. S 5. Fauchoir. 6-VI. 1 ex. 
1950. S 8. > 29-V-01 rex. 


Nitidulidae 


Cateretes pedicularius L. 
1950%S 6929 VeIRex 
AUS 6.120216 
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Cateretes inglorius Goz. 
1949. S 1. 26-V. 1 ex. 
1950. S 8. 20-V. 1 ex. 
> 0:9:7:27-V. 1 ex. 


Carpophilus dimidiatus F. 
1948. S 5. 10-VI. 1 ex. 


Meligethes aeneus F. 
1948. S 5. 10-VI. 5 ex. 


1950:S "1.5, 7-et 8. 23 ex, Mai, juin. 


Meligethes rufipes Gyll. 
1950. S 8. 20-V. 6 ex. 


Meligethes rubripes Muls. 
1950. S 5. 29-V. 1 ex. 


Meligethes villosus Bris. 
MOTOS JUIN AIN ex. 


Meligethes distinctus Stm. 
1950-S%5-129-V. 1 ex 


Meligethes subrugosus GYyIl. 
1950-S5420-V;c1rex: 


Meligethes symphyti Heer. 
1948-VS49.:Juin; /Lrex, 
1949. S 5. 26-V. 2 ex. 
Cryptophagidae 


Henoticus serratus GY1l. 
19502S07.m27ÈVU8 rex. 


Cryptophagus quercinus Kr. 
1948. S 7. 10-VI. 1 ex. 


Diphyllus lunatus F. 
19505 820-141 1 ex. 
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Erotylidae 
Dacnre rufifrons F. 


1947. S 8. 5-VII. 3 ex. (2 au fauchoir et 1 dans un cham- 
pignon du bois). 


Dacre bipustulata Thnb. 
1950250:120-V-1%ex 


Phalacridae 


Phalacrus fimetarius F. 
1947..S 4, 6-VIL1 ex, 
1948. S 9. 22-VII. 1 ex. 


Phalacrus caricis Stm. 
1948. S 9. 20-V. 1 ex. 
1950. S 9. 20-V. 1 ex. 


Olibrus cortalis Panz. 
1948. S 9. 22-VIF. 1 ex. 


Olibrus bicolor F. 
1917 SN C VII 2rex 
LOSONS AS MI VI IN ex 


Olibrus flavicornis Stm. 
1947448 #F40- VILA Mex: 
1948.-S:1.6-IV.-21ex. 
1950::S 1. 29-III.:2 ex. 


Endomychidae 


Hyleia rubricollis Germ. 
1950. S' 8. 20-V. 3 ex. 


Coccinellidae 


Scymnus Apetzi Muls. 
1948. S 6. 4-VII. 1 ex. 
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Scymnus Redtenbacheri Muls. 
1950. S 6. 29-V. 1 ex. 


Exochorus quadripustulatus L. 
1948. S 9: 15-V. 1 ex. 


Tytthaspis sedecimpunstata ab. 12-punctata. 
1947259 7. 6-VIL lex. 
1948. S 6. 4-VII. 1 ex. 
> S 8. 26-VI. 1 ex. 
1949.7S 1. 26-V. I ex. 


Coccinella quatuordecimpunctata L. 
1947. 57. GCVII. 2'ex. 
194029101619. 110-VT°2)ex. 


Coccinella Doublieri Muls. 
LOASS" 5. 5-VI 1 ex. 


Coccinella bipunctata 4-maculata Scop. 
1948MS002e1009"10-V:r8 ex. 


Coccinella decempunctata L. 
1949 -S426-V:-1ex. 


Coccinella distincta Fald. 
1948. S 9. 10-V. 3 ex. 


Coccinella conglobata L. 
1948. S 9. 10-V. I ex. 


Coccinella quatuordecimpustalata Fald. 
OSSI AS VI ITex 


Halyzia sedecimguttata L. 
1949. S 1. 26-V. 1 ex. Rare dans le marais bien que com- 
mune dans les environs. 


Halyzia duodecimguttata Poda. 
1949. S 1. 26-V. 2 ex. 
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Halyzia vigintiduopunctata L. 
1947. Tourbières. 28-VI. 2 ex. 
1948-28 6re1,9/ 10-V°66ex 
1949; ST. 26-V: Lex. 


Halyzia quatuordecimpunctata L. 
1947. Tourbières et S 7. 22-VI et 6-VITI. 4 ex. 
1948. S 9. 10-V. 3 ex. 


Dryopidae 


Dryops luridus Er. 
1948. S 5. 10-VI. Piège 5 c. 1 ex. 
1990/2519 %20-VAMex: 


Buprestidae 


Anthaxia manca F. 
1948. S 7. 10-V. 1 ex. sur tronc de Frêne. 


Agrilus convexicollis Redt. 
1950. S:5. 29-V:«lrex.-sur Frêne: 


Trachys minuta L. 
1947. S 4. 6-VII. 3 ex. 
1948. S 5, 6 et 9. 5 ex. sur Saule et herbes voisines. 
1950. S 8. 20-V. 2 ex. sur Saule. 


Trachys pumila Er. 
1OLSSAIP IP VISE SURSAUIle 


Aphanisticus elongatus Villa. 
1948. Tourbières. 10-VTI. 1 ex. 
1950 S T2 7ENISlr ex 


A phanatiscus pusillus OI. 
1949,:S11 26-Virinex 
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Elateridae 


Adelocera murina L. 
1948. S 5, 9 et Tourbières. Mai, juin. 10 ex. 
1949%S17::27-V. Lex. 
020 0. 20-V. 9 6x. 


Ctenicera tessellata L. 
1948... S 9.-Juin. 1 ex. 
» Tourbières. Mai. 1 ex. 
1949. S 9. Juin. 1 ex. Forme à élytres bleu métallique. 


Selatosomus latus F. 
1O5S0SSARES- VI Rex: 


Agriotes pilosellus Schôn. 
1950.S-1,5-VL TL ex. 


Agriotes sputator L. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1949 S11-%5-VI. Lex. 


Agriotes Laichartingi Gredl. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1950 517027-V 52 ex. 


‘ Agriotes lineatus L. 
1948. S 5, 8 et 9. Juin. Abondant dans les pièges. 
1949%S11:02-VI:2 ex: Fauchoir. 


Agriotes obscurus L. 
1950:S"8. 20-V. 2 ex. 


Agriotes acuminatus Steph. 
1948. S 5. Juin. 1 ex. 


Agriotes pallidulus HI. 
1950 SLN9:VIr2ex. 


Agriotes gallicus Lac. 
1948. S 6. 4-VII. 1 ex. 
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Synaptus filiformis F. 
1948. S 9. Juin. 2 ex. 
1949. S 1. 26-V et 10-VI. 3 ex. 
1950 S58 7eet3. 20970ett29 mao 


Adrastus rachifer Fourc. 
1948. S 5 et 6. 7-IV et 6-VI. 
1949 S29, T-VI:3 ex: 


Adnopus pilosus Leske. 
1948. S 5 et 9. Mai et juin. 3 ex. 
049 SEL IUN IS 2er 
1950. S 5 et 8. 20 et 29-V, 6 ex. 


Cidnopus parvulus Panz. 
1950..S° 1: 3-VI. 20 ex. 


Pseudathous hirtus Hbst. 
1949 S "1. 10-VI 1" ex. 


Athous haemorrhoidalis F. 
1918-S 29 Juin-lirex: 
> Tourbières. Juin. 15 ex. 
DS RO MAI RO NEXS 


Grypathous sinuaticollis Desbr. 
1948. S 9 et Tourbières. Très abondant en 1948. 
1949" S,9.N260-V'a1nex 
>» S 1. 26-V. 3 ex. 
1950 She 0 Juin 17sex 


Cardiophorus rufipes Goez. 
1950: SAS-VNELT ex 


Ampedus pomonae Steph. 
1948 2829 Slunurex 


Ampedus sanguinolentus Schr. 
1948.S9.Juin lex; 
1950. S 3. 29-V. 1 ex. 
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Denticollis linearis L. 
1N0ESB MI VMS EX. 
> _S TSI Ie 


Helodidae 


Microcara testacea L. 
lOA7AS AN G-VIT. lex. 


Cyphon variabilis ab. pubescens F. 
1947: S39:12-VII::2: ex. 


Cyphon Putoni Bris. 
1948. S 9. 26-VI. 1 ex. 
: 1949281226 V3 Ex; 
1950: S5let:7. Mar -2:ex,. 


Scirtes hemisphaericus L. 
1948. S 7 et Tourbières. Juillet. Abondant. 
M1950 8 6%eL+7-«Mat 21ex, 


Cantharidae 


Drilus flavescens Geoff. 
1948. Tourbières. Mai. 6 ex. 
LOAOSS AT eE-0. 26-537 ex. 
1950-Sthet:8.Mai, juin:05: ex: 


Cantharis fusca L. 
1948. Tourbières. 2 ex. 


a 


Cantharis annularis Men. 
1948. S 5 et 9. Mai. 3 ex. 


Cantharis rustica Fall. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 


Cantharis bicolor Hbst. 
1947. S 1, 6, 7, 8 et 9. Mai à juillet, très abondant sur 
diverses plantes. 
19482 S19% Juin. 3,ex. 
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Cantharis lateralis L. 
1948. S 5 et Tourbières. Juin. 9 ex. 
1949. S 9. Juin. 2 ex. 


Cantharis livida L. 
1948. S 9 et Tourbières. 2 ex. 


Rhagonycha testacea L. 
1949. Tourbières. 26-V. 1 ex. 


Rhagonycha fulva Scop. 
1947: ST, 16,7,:8,°97922-Vlau 7-VIP Pres abondant 
1948%S19/Muin/7rex 


Rhagonycha femoralis Br. 
1950 SR ALOEMESISeX 


Silis ruficollis F. 
1947-0819; 12-VIr%2 "ex. 


Malthinus sertepunctatus Kiesw. 
1948 2S 1 Jutninex: 


Malthinus biguttatus Payk. 
1948. S 5. 20-V. 15 ex. 


Malthodes trifurcatus Kiew. 
1950%S 1MS-VrrS ex 


Colotes maculatus Lap. 
1948. S 5, 7 et 9. Mai, juin, juillet. 5 ex. 


Ebaeus abietinus Ab. 
1950 SSD VASTES 


Axinotarsus marginalis Lap. 
19148-22500: Ver 
1950. S 1. 2-VI. 1 ex. 


Malachius marginellus OI. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 
1948. S 5. 10-VI. 2 ex. 
1949. ST et 9®Martjuin 2Vex. 
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Malachius bipustulatus Er. 
1947. S 5. 22-VI. 1- ex. 
1948. Tourbières, S 5 et 9. Mai, juin. 7 ex. 
1950. S 1 et 8. 20-V et 10-VI. 4 ex. dont un bleu. 


Malachius bipustulatus ab. immaculatus Er. 
1947%$S 5.22-VI. 1 ex. 
1949. S 1 et 9. Mai, juin. 4 ex. 
1950. S 1, 7 et 8. Mai, juin. 3 ex. dont un bleu. 


Danacaea nigritarsis Küst. 
1950. S 8. 10-VI. 6 ex. 


Danacaea pallipes Panz. 
1950. S%8.-10-VI. 1 ex. 


Psilothrix cyaneus OI. 
1948. Tourbières. 10-VI. 3 ex. 
ML050S58.-20-V5/ex. 


Dasytes niger L. 
1950. S,8. 10-VI. 1 ex. 


Dasytes tristiculus Muls. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
100eS eo oret 10 VI 18ex 


Mesodasytes plumbeus Mull. 
1948. Tourbières et S 5. 20-V. 2 ex. 
1950: S 1 et 5: 29-V et 3-VE 4 ex. 
Mesodasytes flavipes OI. 
1950. S°1 et 5. Mai, juin. 2 ex. 


Hapalogluta subaeneus Schônh. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 


Hapalogluta fusculus TI. 
1948: S 5. 6-VI. 1 ex. 
1950. S 7. 27-V. 1 ex. 
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Dascillus cervinus L. 
1948. S 5 et Tourbières. 10-VI. 8 ex. 
19492 S I. 17-VI2vex: 
1950. S 1, 5, 7 et 8. Du 20-V au 2-VI très nombreux, les 
pullulations peuvent être considérées comme anor- 
males. 


Cleridae 


Trichodes alvearius F. 
1948. S 9. 10-VII. 1 ex. 
1950. 2:SlMet-8: 2 "et 10-VI 5" ex. 


Pseudoclerops mutillarius F. 
1948. Tourbières. 10-VII. 2 ex. sur tronc de peuplier. 


Thanasimus formicarius L. 
1947. S 4. 22-VI. 2 ex. 


Lyctidae 
Trogoxylon impressum Com. 
1948. S 5. 20-V. 1 ex. 


Anobiidae 


Anobium striatum Ol. 
1948 S 5 Juin. Inex. 
LOS OMS TE VMS 


Anobium fulvicorne Stm. 
19182SV9MIUuMURNeS 


Nicobium castaneum Ol. 
1918 S1022VITeIMex 


Mesocoelopus niger Müll. 
1948. S 6. 4-VII. 1 ex. 
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Alleculidae 


Isomira murina L. 
1948. S 5, 9 et Tourbières. Mai. 12 ex. 
1950SE5 kel 02 7ReL29- NV d0Dhex 


Omophlus lepturoides F. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 
1948. S 5 et 9. Mai. Nombreux sur ombellifères. Fortes pul- 
lulations. 
1950. S 5, 7 et 8. Mai. 8 ex. Moins abondant qu’en 1948. 


Omophlus rugicollis Br. | 
1948. S 9. Mai. 1 ex. Beaucoup plus rare que le précédent. 


Melandryidae 


Conopalpus brevicollis Kr. 
19492S"T.-Juim'2r ex. 


Mordellidae 


Scartia dubia Ol. 
1950. S 9. 10-VI. 4 ex. 


Tomoxia biguttata Gyll. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 


Mordella perlata Sulz. 
1949792727 VI; 1 ex 
1950867 027-V.270x 


Mordella fasciata Sab. 
LOTS ee ROUTIN prex. 
1948. S 9 et Tourbières. Juin. 4 ex. 


Mordella aculeata L. 
1948. S 5. Juin. 8 ex. 
1949. S 9. Juin. 5 ex. 
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Mordellistena parvula GyIl. 
195085 7.027 Varlrex 


Mordellistena pumila Gyll. 
1947. Tourbières. 22-VI. 2 ex. 
1948. S 6, 8 et 9. Juin. 3 ex. 
1949. S 1, 5, 7 et. 8. 27-V au 10-VI. 14 ex. 


Mordellistena episternalis Muls. 
1947. Tourbières. 22-VI. 1 ex. 
19162820 Juin rex 


Anaspis pulicaria Costa. 
1948. S 5 et 9. Juin. 18 ex. A été le plus répandu des Mor- 
dellidae en 1948. 
1950-2Stiret:8. Juin oser 


Anaspis frontalis L. 
1948: S19 et Tourbières” Maï,. juin: 3 -ex. 
1949. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1950S F1 ete) NAT Min Deer 


Anaspis ruficollis F. 
1949. Tourbières. 26-V. 1 ex: 


Anaspis maculata Geoffr. 
1949SSMTet09 "Mai ]U0in ts ex 
1950%S%5 29 VIe 


Silaria varians Muls. 
TOO SSII ER 


Pyrochroidae 


Pyrochroa serraticornis L. 
1948. Tourbières, S 5 et 9. Mai. 5 ex. 
1950 SFR DNS NES 


Anthicidae 


Anthicus antheïricus L. 
19128 2S0IJumMm Pie 


L’ENTOMOLOGISTE 


Oedemeridae 


Anoncodes rufiventis Scop. 
1947. S 1 et 5. 12-VIL. 3 ex. 
1948. S 5. Juin. 2 ex. 
1949. S 9. Juin. 38 ex. 


Anoncodes ustulata F. 
1947. Tourbières. 7-VII. 1 ex. 
1948. S 5 et Tourbières. Juin. 2 ex. 
1949. S 5. Juin. 10 ex. 
1950. Tourbières. 10-VI. 1 ex. 


Oedemera Schmidt. 
1950. S 3, 7, 8. 27-V, juin. 4 ex. 


Oedemera nobilis Scop. 
1947. S 7. Juillet. 4 ex. 
‘1948. Tourbières. Juin. 7 ex. 
1949. S 5 et 9. Juin. 8 ex. 
1950%5"5,-7, 8 et 9, Mar juin. lex. 


Cerambycidae 


Leptura fulva Deg. 
1947. S 5. 6-VII. 3.ex. 
1949: S 9: 10-VI.:2 ex. 
1950. S 8. 10-VI. 8 ex. 


Leptura nigra L. 
194845 9/:7-V. 3 ex. 


Leptura maculata Poda. 
LOD0M SAS 29- VS Tex: 


Stenopterus rufus L. 
1948. S 5 et 6. Juillet. 3 ex. 


Callidium testaceum L. 
1947 S°9. 6-VIT: 1°ex. 
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Aromia moschata L. 
1947. S 8 et 9. Juin et juillet. 4 ex. dont 3 verts et 1 bleu. 
Ponte observée au 12 juillet. 
1948. Tourbières. 14-VII. 1 ex. au vol. 
1950. S 3. 29-V.: 1 ex. de petite taille (22:mm): 


Clytus arietis L. 
1948. Tourbières. Mai. 3 ex. 
1950. S 5 et 8. Mai. 3 ex. 


Clytus rhamni Germ. 
1948. S 5. Juin. 1 ex. 


Liopus nebulosus L. 
1947. 519 Juillèt rex 


Oberea oculata L. 
1947. Tourbières. Juin. 2 ex. sur Salix. 
1948. S 5. Juin. 2 ex. sur Salix. 


Agaphanthia cardui L. 
1948. S 9. Mai. 2 ex. 
1949 S I eMaTAIEex: 


Agapanthia villosoviridescens Desg. 
1948. S 9, Tourbières. Mai. 5 ex. 
1950%S78 "Mat 0rex. 


Phytoecia icterica Schall. 
1949 SS-MAr EN ex 


Tetrops praeusta L. 
1948.:S 5. 5-VI: 1 ex. 
1949 SU126-V.2"ex. 


Chrysomelidae 


Donacia clavipes F. 
1948: S 6. Juillet 1 ex. 


L'ENTOMOLOGISTE TES 


Donacia aquatica L. 
1949. S 9. Juin. 1 ex. 


Donacia marginata Hoppe. 
1948. S 9. Mai. 1 ex. 
1950. Tourbières. 27-V. 3 ex. 


Donacia impressa Payk. 

1948. Tourbières. Mai. Très abondante sur la partie sud de 
la Tourbière côté Est, continuellement pleine d’eau. 
Présente seulement sur quelques m°. 

1949. Tourbières. Juin. Même emplacement que l’année pré- 
cédente. 

1950. Tourbières. 27-V. Mêmes remarques. Toujours très 
abondante sur cet emplacement ; inexistante ailleurs. 


Donacia cinerea Hbst. 
1948. Tourbières. Mai. Abondante. 
1949. Tourbières. Juin. Abondante. 
1950. S 7. 27-V. Abondante. 


Plateumaris discolor Panz. 
1947. Tourbières. 23-VI. 2 ex. 
1948. > 10-V. 2 ex. 
1950. > DEV MIReXS 


Plateumaris sericea L. 
1948. Tourbières. Juin. Très abondante. 
1949. ”* Juin. Très abondante. 
1950/:St1; 9'et Tourbières: 10 ex. 
Plateumaris sericea L. est le plus abondant des Donactini du 
marais du Bourdet. L'ensemble des nombreux ex. capturés offre 
toute une gamme de coloris. 


Lema puncticollis Cart. 
1990.=S%9.229-Vi Lex 


Lema melanopa L. 
1947. Tourbières. 12-VII. 1 ex. 


Clytra laeviuscula Ratz. 
1950 SMS VI TLFEXx 
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Calyptorrhina concolor F. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 


Gynandropthalma cyanrea F. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 


Gynandropthalma affinis Hollw. 
1950.81; 9, 71et.8-220>V'et 6-VI-:61ex: 


Cryptocephalus cristula Duf. 
1948. S 6 et 7. Juillet. 2 ex. 
1949. S 9. Mai. 1 ex. 
1950/2S M 5S-VIEMeS 


Cryptocephalus globicollis Suff. 
1949. S 1. Mai. 2°ex. 


Cryptocephalus nitidus L. 
19502$S Jeetr3-Mat juin #fiex: 


Cryptocephalus janthinus Germ. 
1947: S:5. 23-VTI 3 ex. 
l948S 1060 TR NO Pex 
1950. S 8. 10-VI. 5 ex. 


Cryptocephalus coerulescens Sahlb. 
1947. S 4 et 9. Juillet. 5 ex. 


Cryptocephalus marginatus F. 
1947, Tourbières. 22-VI. 2,ex:. 


Cryptocephalus rugicollis OI. 
1918 -2S15 Mar RLSex 
LILI SEL MAMIE 
1950..S 5. 29-V. 1 ex. 


Cryptocephalus rugicollis ab. humeralis OI. 
1947. S 5. 23-VI. 1 ex. 
1948. S 5 et 6. Juillet. 3 ex. 
1950. 5 5. 29-V. 4 ex. 
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Cryptocephalus flavipes F. 
1947. S 5. 23-VI. 1 ex. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 
1950. S 1, 7, 8 et 9. 20-V au 10-VI. 9 ex. 


Cryptocephalus flavipes ab. nigrescens Gradl. 
1947. S 4. G-VII. 1 ex. 
1948. S 5. Maiï..3 ex. 


Cryptocephalus biguttatus Scop. 
1947. Tourbières. 23-VI. 2 ex. 


Cryptocephalus vittatus F. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 


Cryptocephalus decempunctatus L. 
1948. S 5 et 8. Mai, juin. Nombreux ex. 
1950.°5:h.:29-V; 1rex 


Cryptocephalus decempunctatus ab. solustus Weise. 
1948. Tourbières. 6-VII. 1 ex. 


Cryptocephalus elegantus Grav. 
1990/-S#9et19. Mat juin 12%ex: 


Cryptocephalus bilineatus L. 
1947. S 5. 23-VI. 13 ex. 
1949, SL ét. 610-V./21ex 
1950. S 5. 29-V. 2 ex. 
Cryptocephalus bilineatus ab. bisbilineatus Pic. 
1947. S 5. 23-V. 1 ex. 
1948. S 5. Mai. Nombreux ex. 
1950. S 5. 29-V.: 2: ex. 


Cryptocephalus bilineatus ab. moestus Weise. 
1947. S 5.:23-V. 1 ex. 
1948. S 5. Mai, juin. 2 ex. 
1949. S 5. Mai. 1 ex. 
1950. S 7 et 8. Mai, juin. 4 ex. 
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Cryptocephalus octacosmus Bed. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1950. S 5, 7 et 8. Mai. 3 ex. 


Cryptocephalus ocellatus Drop. 
1947. S 4, 5 et Tourbières. Juin, juillet. 6 ex. 
1948. S 1. Mai. 2 ex. 
1949:1S 1: 0Mai.02 ex 
1950.18 :3;5; 71et 8: Mat juin e70%ex: 


Cryptocephalus querceti Suffr. 
TJDOMS PENSE RIRES 


Cryptocephalus chrysopus Gmel. 
1949 SC TAMRIETIMCX 
1950 Sete iinMarex: 


Cryptocephalus pygmaeus F. 
1947. S 4. 6-VII. 1 ex. 
19505. 8210-VI%20%ex: 


Cryptocephalus pusillus F. 
1947. Tourbières. 23-VI. 1 ex. 
1948816. tille 02 0ex 


\ 


Cryptocephalus rufipes Goeze. 
1947. Tourbières. 23-VI. 2 ex. 
1948. S'5, 6 et 8. Mai, juin et juillet. 15 ex. 
1949: S 1. 26-V. Lex. 
1950. S 1, 3 et 5. Mai. 23 ex. 


Cryptocephalus populi Suftfr. 
1947. S 5. 23-VI. 1.ex. 


Cryptocephalus macellus Suffr. 
1947. Tourbières. 1 ex. 
1948%S19.1Mai rex 


Cryptocephalus fulovus Goeze. 
1947. S 5. Juillet. 2 ex. 
1948. S 5, 6, 8 et Tourbières. Mai, juin et juillet. 25 ex. 
LOTO SMANTAIPMINEX 
1950: SY5S Mairdtex 
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Pachybrachys hieroglyphicus Laich. 
1947..S 5. 23-VL 17 ex. 
1948. S 5 et 8. Mai. 3 ex. 
1950. S 1 et 7. Mai-juin. 2 ex. 


Pachybrachys hieroglyphicus ab. apicalis Rey. 
1947. S 5. 23-VI. 1 ex. Ab. extrêmement rare. 


Chrysomela graminis L. 
1947. S 1, 9 et Tourbières. Juin-juillet. 3 ex. 
1948. S 5. Mai. 30 ex. Capturé une femelle de la forme type 
accouplée avec un mâle de la variété Taupini. 
» S 9. Mai, juin et juillet. 12 ex. 
1949. S 5 et 9. Juin: 7 ex. 
Aucune capture en 1950. 


Chrysomele polyta L. 
1947. S 4, 5 et 9, Tourbières. 14 au 22-VII. 6 ex. 
1948. S 5 et Tourbières. Mai. 10 ex. 
Aucune capture en 1949 et 1950. 


Plagiodera versicolor Laich. 
1947.0S 5::28-VI 2:.ex. 
1948. S 5 et 7. Mai à juillet. 5 ex. sur Salix. 
1950-28 1h et Mai S ex sur Salir. 


Melasoma populi L. 
1947:S 1. 6-VIL :1 ex. 


Phyllodecta vulgatissima L. 
1947. S 5. 6-VIL 2 ex. 


Phaedon veronicae Bed. 
1948-2S209 Juin lex 


Lochmaea capreae L. 
1947. Tourbières. 23-VI. 1 ex. 
1948. S 5 et Tourbières. Mai-juin. 16 ex. 
1949. S Mai. 10 ex. 
1950. S 5 et 8. Mai. 4 ex. 


© ot 


Qt 
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Lochmaea crataegi Fôrst. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 


Galerucella viburni Payk. 
1947. S 4. 12-VII. 4 ex. 
1950 /FS6T 62 7- Ventes 


Galerucella calmariensis L. 
1948 -SS29 = Tuin mInex 


Galerucella pusilla Duft. 
1949. S 1, 9 et Tourbières. Juin. 5 ex. 
1948. S 9. Juin. 2 ex. 


Galerucella tenella L. 
OLPC SN TUillet 2 ex. 


Agelastica alni L. 
1950. S 5 et 9. Mai-juin. 45 ex. Forte sortie dans ces sec- 
tions en 1950, aucune capture les années précédentes, 
aucune trace de leur présence. 


Phyllobrotica quadrimaculata XL. 
1947. S 9. 6-VII. 1 ex. 
1949. S 5. Mai. Très abondant aux environs du point 5c. 
Inexistant ailleurs. 


Luperus longicornis F. 
LOTS MI23-V I 02 ex 
1949. S 1, 9 et Tourbières. Mai. 5 ex. 
1950. S 6, 7 et 8. Mai. Très abondant. Tous sur Salix. 


Luperus niger Goeze. 
1947.2S %5:23-VI 1°ex. 
1948. S 5, 9 et Tourbières. Mai. 15 ex. 
1949. S 1, 9 et Tourbières. Mai. Très abondant. 
1950. S 1, 9 et Tourbières. Mai. Très abondant. 


Crepidodera transversa Marsh. 
1947. S 6, 7 et Tourbières. 23-VI. 8 ex. 
1948. S 5. Mai, juin. Abondant. 
1949 SM Mar dite 
1950. S 8. 20-V. 1 ex. 
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Lythraria salicariae Payk. 
19485 9. Juin. 2'ex. 
1949%2815-29-VI. 2 "ex: 


Glyptina rubi Payk. 
1950. S 8. 20 Mai. 3 ex. 


Glyptina aerata Marsh. 
1950. S 1 et 8. Mai, juin. 9 ex. 


Chalcoides fulvicornis F. 
1948. S 5 et 9. Mai, juin, juillet. Nombreux. 
1949. S 9 et Tourbières. Mai, juin. Nombreux. 
1950. S 5 et 8. Mai, juin, 13 ex. 


Chalcoides aurea Geoffr. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 
1950. S 5 et 8. Mai, 8 ex. 


Chalcoides lamina Bed. 
1949. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1950:"S 5: 29-V. lex. 


Chalcoides plutus Latr. 
1948. S 9. Mai, juin. Très abondant sur Salix. 
1949. Tourbières. Mai. 1 ex. 
19502809 e1:9. Mai 730tex. 


Chalcoides aurata Marsb. 
LORS ROM VIT lex 
1948. S 5, 9 et Tourbières. Mai, juin. 11 ex. 
1949. Tourbières. Mai. 2 ex. 
1950. S 5, 7, 8 et 9. Mai. Très nombreux. 


Epithrix pubescens Koch. 
1948. S 8. 26-VI. 1 ex. 
1950. S 8. Mai, juin. 4 ex. 


Epithrix intermedia Foudr. 
1950:0S79,229V,75 ex. 
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Podagria fuscicornis L. 
1948. S 5. Juin. 1 ex. 


Chaetocnema chlorophana Duft. 
1950. S 1. 3-VI. 2 ex. 


Chaetocrema concinna Marsh. 
1950. S. 9. 10-VI. 1 ex. 


Chaetocrema confusa Boh. 
1948. S 5 et 9. Mai, juin. Très abondant. 
1949. S 9 et Tourbières. 10 ex. 
195015 5ret 8 1MAar jtm -50ex, 


Chaetocrema aridella Payk. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1950:25:5.:29 V5 lex 


Haltica lythri Aubé. 
1847.2519 Juin, uillet-"51ex: 
1948. S 9 et Tourbières. Abondant. 
1949. S 9. Juillet. 7 ex. 
19908 40.420 V2ex 


Haltica ampelophaga Guer. 
190$ 221 VRieer 


Haltica oleracea L. 
1947. S 5. Juin, juillet. 3 ex. 
1948 S29/°Mai.02%ex. 


Phyllotreta tetrastigma Com. 
1949. S 9. Juin. Î ex. 


Phyllotreta atra Fab. 
1948. S 5. Mai. 1 ex. 


Phyllotreta nigripes F. 
1990.27 V. Rex 


Aphthona lutescens Gyll. 
1948. S 5 et 9. Maï,: juin. 5 ex. 
1950. S 5 et 8. 20-V. 4 ex. 
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Aphthona nonstriata Goeze. 
1947. S 9. 12-VII. 1 ex. 
1949. Tourbières. 26-V. 2 ex. 
1950: S'5 et 8. Mai. 7 ex. 


Aphthona pygmaea Kutsch. 
1950. S 8. 20-V. 8 ex. 


Aphthona euphorbiae Schr. 
1950 S"7. 27-V:1 ex. 


Aphthona venustula Koch. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1949S°9-Muin Lex. 
1090/9529 Et00 Mar TIUuIn 27ex 


Thyamis membranaceus Foudr. 
1990%8:79,-29:Vlr ex: 


Thyamis exoletus 1. 
1948.«S" 5" Mai.- 1" ex. 
1950. S 5 7 et 8. Mai. 4 ex. 


Thyamis nigrofasciatus Goeze. 
1947.-S 9. 12-VII. 8 ex. 
1950: S21-27-V; 1--ex. 


Thyamis gracilis Kutsch. 
1947897 Juillet. 1"ex.: 
1950. S 7 et 8. Mai, juin. 3 ex. 


Thyamis melanocephalus Deg. 
1947. S 9. Juillet. 3 ex. 
1990281820 ;:71" ex. 


Thyamis curtus AI. 
1948. S 9. Juin. 1 ex. 


Thyamis nasturtit F. 
1947. S 9. Juin. 1 ex. 
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Thyamis fulgens Foudr. 
1948. S 5. Juin. 2 ex. 
1950. S 9. 29-V."Fex. 


Thyamis luridus Scop. 
1950-2900 209V%/ 16e; 


Thyamis anchusae Payk. 
1950: S,029-Vurex 


Thyamis niger Koch. 
1947. S 9. 12-VII. 1 ex. 


Sphaeroderma nitidum Graells. 
1945 S07-Muillet ex 
1949: SUMar Ter 


Dibolia paludina Foudr. 
1990 S67727-NV;trex 


Psylliodes chrysocephala L. 
1950.29:9.7/7et 99 Mare iuin mate 


Psylliodes affinis Payk. 
1949. S 9 et Tourbières. Mai, juin. 2 ex. 
195051 "et"h-Mar run estex 


Psylliodes circumdata Redt. 
1950: S 7°et 8. Mai. 3 ex. 


Psylliodes dulcamarae Koch. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1949. » Mai. 2 ex. 
19D0MSS PNA LMIRexX 


Hispella atra L. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
1949. » Mai. 1 ex. 


Cassida flaveola Thunb. 
1948. Tourbières. Mai. 1 ex. 
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Cassida rubiginosa Müll. 
1948. S 5. Juin. 2 ex. 


Cassida vibex L. 
JOMPSS D U2)-V rt ex 
1948. S 5 et 9. Mai, juin. 8 ex. 
1950./S:8. 10-VI.. l'ex. 


(A suivre.) 


Corrections et additions à apporter à la 3° Partie 
des Curculionides de la Faune de France 
(T. 62, 1958) 


par A. HOFFMANN 


Plusieurs erreurs d'impression se sont glissées dans cet ouvrage ; 
nous les mentionnons ci-après. Ces fautes, qui n’existaient pas lors 
de la deuxième épreuve, sont apparues au tirage des « bonnes 
feuilles », lesquelles n’ont pu être soumises à l’auteur. 

Nous apportons, en même temps, quelques additions jugées 
utiles. 


P. 1233 (en note). En réalité, le genre Nanophyes est représenté 
par plusieurs espèces autochtones, dans la faune néoarctique, 
notamment N. canadensis Brown et N. confusor Sleeper, décrit 
récemment, en 1955, de l’Ohio, et assez voisin de notre N. marmo- 
ratus. 

P. 1243 ; ligne 43, lire : antemaculatus. 

P. 1293 ; ligne 18, supprimer la lettre J, placée après BEDEL. 

P. 1294 ; à l’avant-dérnière ligne, rectifier : Fontainebleau. 

P. 1300 ; ligne 41, supprimer la lettre L, placée devant pla- 
giellum. 

P. 1324 ; ligne 20, lire : rapunculoides. 

P. 13595 :1fig.-825,; rectifier : pulicarius, 

P. 1499 ; ligne 1, lire : L. (et non Le)j.). 


XV; 3, 1959. 
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1543 ; fig. 987 et 995, rectifier : Lepidapion. 
1559 ; ligne 4, lire: Tanneron (et non Tenneron). 
1562 ; ligne 15, lire : Cytisus. Ù | 
1594 ; dans la légende, les fig. 1100 et 1101 sont mentionnées 
deux fois. 

P. 1713 ;: c’est intentionnellement que les fig. 1299 et 1301 
indiquent le point de ponte au-dessous (et non au-dessus) de l’inci- 
sion du rameau (voir le texte s’y référant, p. 1709). 


TT 


P. 1743 ; ligne 8, lire : crinitus (et non critinus). 

P. 1751 ; ligne 34, rectifier : ajouter. 

P. 1757 ; ligne 26 (2° colonne), rect.: orontium. 

P. 1763 ; ligne 26 (1° colonne), rect. : Chenopodium. 

P. 1764 ; ligne 2, rect. : Homorythmus et ligne 26, lire : Cla- 


P. 1765 ; ligne 22 (2° colonne), lire : argenteus (et non argen- 
tatus). 

P. 1792 ; ligne 23, rect.: quinquepunctatus. 

P. 1800 ; ligne 38, lire : Cantanium (et non cantanius). 

P. 1805 ; ligne 28, lire : Damryi (et non Mamryi). 

P. 1810 ; ajouter : glabrirostris (Liparus) … 641. 

P. 1823 ; ligne 27 (1° colonne), lire : pericarpius (et non peri- 
car pus). 

P. 1829 ; lire : sardoum (Ap.) … 1544 (au lieu de 1542). 

P. 1833 ; 2° colonne, ajouter : Temperei (Ap.) … 1544. 


Notes de chasse 
et Observations diverses 


M. Henri FENAIN signale, dans le N° 5-6 du tome XIV de L'Entomologiste, 
la capture à Saclas-Saint-Cyr (Seine-et-Oise) d’un exemplaire du Buprestide 
Anthaxia candens Panzer. 

Pour faire suite à cette communication, j'ai le plaisir de vous faire con- 
naître que je possède un exemplaire © de ce joli Buprestide, que j'ai trouvé 
à Villery (Aube) en avril 1951, en loge, dans une branche de cerisier mort 
(Cerasus vulgaris L.). 


Cet insecte ne semble pas, à ma connaissance, avoir été, jusqu'alors, signalé 
dans l’Aube. 


René GiLLier. 
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Parmi les Livres 


— Conosci l’Italia, vol. IIL, La Fauna, Touring Club Italiano, Milano, 1959. 
(ei volume cartonné, 272 pages avec 361 figures et schémas, 237 photogravures 
en noir et 252 illustrations hors-texte en quadrichromie.) 


; Le troisième volume, La Fauna, de la belle collection «< Conosci l’Ita- 
lia » éditée par le Touring Club Italien vient de paraître, après un premier 
volume consacré à « l’Italie Physique » et un deuxième à « la Flore ». 

S’adressant au grand public, mais essentiellement aux membres d’une 
association qui compte un demi-million d’adhérents, il devait tenir la gageure 
d’être au juste milieu entre un manuel par trop technique et un livre de vul- 
garisation par trop simple. C'était, à coup sûr, une entreprise difficile, qui 
supposait rien moins que de réaliser le miracle d’offrir aux membres de l’Asso- 
ciation une sorte d’immense Arche de Noé où les divers animaux fassent mon- 
tre de leurs caractéristiques, mais de l’offrir en les présentant dans leur milieu 
naturel. 

La liste serait trop longue à exposer, dans cette courte analyse, des natu- 
ralistes grâce auxquels le miracle a pu être réalisé, et il nous faut renvoyer à 
la préface de ce beau livre, mais on regrette de ne pouvoir les citer tous. 

Agrémenté de très nombreux dessins et d’une quantité de magnifiques pho- 
tographies en héliogravure et en quadrichromie, le livre, après une introduc- 
tion présentant un raccourci clair et simple de la classification des animaux, 
est divisé en sept grands chapitres écologiques : Faune alpine, Faune terres- 
tre des monts et des plaines, Faune de l’entourage de l’homme, Vie des ani- 
maux souterrains, Faune aquatique des monts et des plaines, Faune littorale, 
Vie animale de la mer. Deux grands chapitres terminent ce travail : les Ori- 
gines de la Faune Italienne, où est esquissée une étude pertinente de la 
répartition faunique en fonction de la paléogéographie de la péninsule, enfin 
un chapitre, indispensable dans un tel ouvrage, sur la Raréfaction et la Pro- 
tection de la faune. Tout au long, l’entomologie tient une place d’honneur, 
illustrée par des macrophotographies d’une exceptionnelle qualité. 

Un tel livre fait honneur autant au travail de nos Collègues italiens qu’au 
grand organisme qui a pu l’éditer avec une telle perfection typographique et 
une si belle présentation. Il n’avait pas le dessein de présenter un traité de 
zoologie pour spécialistes, mais un livre attrayant destiné, il faut le répéter, 
à faire, sans aucune concession à la facilité « journalistique », des prosélytes 
parmi tous ceux, jeunes et vieux, qui aiment la nature et cherchent à la com- 
prendre. Le succès de cette entreprise nous paraît assuré. 

H. HENROT. 


— Coléoptères Curculionides, par Ad. HoFFMANN, 3° partie, in Faune de 
France (vol. 62), pp. 1209 à 1839, 642 fig., éd. Paul Lechevalier, 12, rue de Tour- 
non, Paris-VIe. 


Ce gros volume de plus de 600 pages vient enfin compléter l’énorme tra- 
vail de toute une vie qu'avait entrepris notre éminent collègue HOFFMANN 
avec une ténacité dont nous sommes heureux de le remercier. 

Que dire, qui ne l’a pas été au moment de la sortie des deux premiers 
tomes, sur ce document majeur de la bibliothèque entomologique moderne ? 

Les non coléoptéristes connaissent eux-mêmes toute l’importance écono- 
mique de la famille des Curculionides. Les botanistes également, puisque ce 
groupe d’insectes est un de ceux qui sont le plus inféodés aux espèces qui les 
occupent. 

Ceci m’amène à remarquer que ce 3° volume, plus que les deux premiers 
sans doute, jouit d’une illustration de caractère biologique et pratique telle 
qu’il doit être possible d’extraire de l’ensemble un atlas’ à l’usage des arbo- 
riculteurs, ou des horticulteurs en général, qui rendrait les plus grands ser- 
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vices. De très nombreux dessins de cécidies, d'attaques diverses des organes 
botaniques ont été exécutés d’après nature par l’auteur, avec une fidélité par- 
lante que l’on se plaît à louer. 

Ainsi, un ouvrage scientifique destiné aux spécialistes et aux entomologistes 
formés pourrait aisément communiquer une grande partie de sa substance à 
un public plus large ; et ceci sans grands frais. 

C'est un vœu qui, peut-être, ne restera pas platonique, il faut le souhaiter. 

Le volume se termine par un supplément comportant des additions et des 
corrections. Ne s’en étonneront que ceux qui ignorent l’évolution constante de 
cette vaste famille où les découvertes sont semi quotidiennes. 

Un index alphabétique complet — et qui ne pouvait figurer qu’en fin du 
dernier tome — rend maintenant aisée la consultation des deux précédents. 
Il est lui-même précédé d’un index alphabétique des plantes-hôtes de 38 pages, 
qui expliquera en partie l’intérêt porté par les botanistes à cet aspect de l’ento- 
mologie, et celui que vont lui accorder les entomologistes en quête d’une dési- 
gnation précise de la plante-hôte. Chaque espèce botanique est précédée d’un 
chiffre qui correspond à la famille végétale dont une liste est également pré- 
sentée. 

Les lecteurs de L’Entomologiste trouveront de temps à autre dans leur 
Revue des additions ou des corrections apportées par l’auteur à son travail, 
qui, pour si complet qu’il apparaisse — et qu’il soit à l’heure présente — atti- 
rera de ce fait même des observations et des découvertes. 

P. BoURGIN. 


— Physiologie des Insectes, par W. B. WicGLesworTH, C.B.E., M.D., F.RSS., 
Professeur de Biologie à l’Université de Cambridge, Directeur de la section 
de Physiologie des insectes au Centre de la Recherche agronomique. Traduit 
de l’anglais par L. CHoparp, Professeur honoraire du Muséum national d’His- 
toire naturelle. 


Voici, récemment reçue, une nouvelle « Monographie Dunod » (1), traduc- 
tion d’un ouvrage du Professeur WIiGGLESWORTH qui, on le sait, a découvert le 
rôle des hormones dans la vie des insectes et à qui l’on doit le premier traité 
sur la physiologie des insectes, publié en 1939. 

Dans cet ouvrage d’un volume volontairement réduit, facilement assimi- 
lable, le lecteur trouvera un résumé des notions indispensables pour aborder 
les recherches sur la biologie des insectes. I1 faut noter que seuls sont retenus 
les facteurs communs dont dépend leur constitution physiologique. Les points 
principaux y sont cependant étudiés, et notamment les fonctions des organes 
et tissus dans leur ensemble, ainsi que les mécanismes par lesquels ces fonc- 
tions sont coordonnées pour assurer leur vie : systèmes respiratoire, circu- 
latoire et nerveux, organes des sens et comportement... 

Cette traduction tient compte des derniers travaux sur la physiologie des 
insectes, apportant ainsi une documentation de première main aux chercheurs, 
professeurs et étudiants. 


() Dunod, éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe. 160 pages 11 X 16, avec 
12 figures, 1959, Relié toile souple : 960 fr. 
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Offres et demandes d'échanges (suite) 


FE D. PERRIER, 48, rue Albert-Thomas, Bordeaux, réunissant les matériaux 
nécessaires à la rédaction d’une monographie des Erebia pyrénéens (toute la 
chaine, les deux versants), serait vivement reconnaissant aux collègues qui 
lui signaleraient noms, lieux de capture, altitudes, dates, des individus de 
cette famille. Il est à leur disposition par lettre retour pour tous renseigne- 
ments, détermination, etc. concernant les Erebia pyrénéens. 


— P. Teoccni, Duplexis Barthelasse, Avignon (Vaucluse), vend : SÉGuY, 
Diptères brachycères, Anthomyides, Nématocènes piqueurs. — BErLAND, Hymé- 
noptères vespiformes I, Il, III, Hymén. Teuthrédoides. — CHoparD, Orthopté- 
roïdes. — BaLacHoRosky, Coccides. — Guides Boubée et guides Koch, et autres 
ouvr. de la Faune de France (ne traitant pas des Coléoptères). 


EE J. ERNY, 4, rue J.-Ferry, Arles (B.-du-R.), recherche le Catalogue des. 
Lépidoptères de France et de Belgique de Léon LHoMME, neuf ou occasion. 


— Dr OrIGNy, à Chaulnes (Somme), rech. : Carabiques de R. JEANNE1, 
tomes I et II; Coléoptères de Rémy PERRIER, les 2 tomes ; Scarabéides de 
R. PAULIAN ; neufs ou occasion bon état. 


— Dr H. LaMPrRECHT, Landskrona (Suède), désire acheter à bon prix : L’En- 
tomologiste, tomes I et II; Revue d’Ent., tomes 25 et 26; Ann. Soc. entom. 
France, volumes 1852, 1953 ; Miscellanea Entom., tomes 38-41. 


— G. de Vicxer, 5, rue du Grand-Saint-Jean, Montpellier (Hérault), rech. 
par achat ou échange : BRUNNER VON WATTENwyYL, « Die Insectenfamilie der 
Phasmiden », Leipzig, 1908 ; ainsi que tous ouvrages ou notes sur Phasmes. 
Offre ouvrages et separata sur insectes, principal. Coléoptères ; accepte en 
échange travaux sur Orthoptères. 


— R. Dagoz, 4, rue Herschel, Paris (VI®) (Dan. 28-14), recherche Coléoptères 
Clavicornes de France et régions voisines (surtout régions méditerranéennes et 
montagneuses). 


— D. Gourpiw, 124, rue Saint-Dominique, Paris (VII), désire échanger 
1°) Catalogus Coleopterorum de WinckLer, vol. 11, 12, 13 (Rhynchophora) 
contre volumes même publication sur Adephaga, Lamellicornia (Scarabaeidae), 
Phytophaga (Cerambycidae) ; 2°) Ann. et Bull. Soc. ent. de France contre 
Coléoptères Scarabaeidae, par R. PauLran, et Cerambycidae, par F. PicarD (éd. 


Lechevalier). 


— Dr LaMonTELLERIE, Sikasso, Soudan, cherche, neuf ou occ., rallonge à 
soufflet pour appareil photo Rectaflex. 


— P. TEoccxi, domaine de la Duplessis, île de la Barthelasse, Avignon, 
recherche correspondants pour éch. Coléoptères toutes familles. 


— L. CRÉPIN, 1, rue Bruat, Colmar (Haut-Rhin), offre par suite double 
emploi : Puron, Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France (rare) 
1re partie : Lygaeides ; 2° partie : Tingidides, Phymatides, Aradides, Hébrides, 


Hydrométrides. 
__ CI. R. JEANNE, 306, cours de la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 


Carabiques Europe et Afrique du Nord et littérature s’y rapportant ; offre em 
échange Coléoptères principalement Pyrénées, Massif Central et Aquitaine. 
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— Milo BurzINI, Ponzano Veneto, Treviso (Italia), recherche : Faune de 
France de Rémy PERRIER complète, ou au moins volumes relatifs aux Insectes ; 
désire Cryptocephalus d'Afrique du Nord et d'Asie Paléarctique (échange, achat, 
ou communication) et separata sur Cryptocephalini ; désire déterminer Cryp- 
tocephalini d'Europe et Afrique du Nord. 


— R. VIEuJANT, 154, avenue P.-Deschanel, à Bruxelles (Belgique), collec- 
tionneur de lépidoptères exotiques (principalement Papilio et Morpho), désire 
entrer en relations avec collectionneurs et chasseurs tous pays. 


— H. Nicozze, Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube), achèterait Lamelli- 
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 


— Ed. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°), rédige actuellement deux cata- 
logues concernant les Araignées et les Opilions cavernicoles de Suisse et d’Italie. 
Prière lui envoyer d’urgence le matériel disponible, en indiquant nom de la 
grotte, la commune, le canton ou la province, le nom du collecteur, la date de 
capture. 


— G. GOUTTENOIR, 54, Grande-Rue, Arc-et-Senans (Doubs), recherche loupe 
binoculaire, « Nacor » de préférence ; échangerait Curculionides. 


(Suite p. 92) 
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Comité d'Etudes pour la Faune de France 


Les entomologistes, dont les noms suivent, ont bien voulu accepter d’étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L’Entomologiste ». Il est bien évi- 
dent qu’il s’agit là d’un très grand service qui ne peut pas prendre le caractère 
d’une obligation. Nos abonnés devront donc s’entendre directement avec les spé- 
cialistes avant de leur faire des envois ; mais uous ne pouvons pas ne pas 
insister sur la nécessité qu’il y a à n’envoyer que des exemplaires bien pré- 
parés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse élémen- 
taire allègera ja tâche des spécialistes. D’autre part, l’usage veut que les spé- 
cialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles des 
Insectes communiqués. 


Carabides : G. Coras, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). — G. Pécoup, 17, rue de 
Jussieu, Paris (Ve). 


Cicindélides : Dr E. RivaLier, 26, rue Alexandre-Guilrmant, Meudon (S.-et-0.). 
Staphylinides : J. JARRIGE, 1, place de l'Eglise, Vitry-sur-Seine (Seine). 


Dytiscides, Haliplides et Gyrinides : Dr Guiaxor, 23, rue des Trois-Faucons, 
Avignon. — C. LeGros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 


Hydrophilides : C. Lecros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 
Clavicornes : R. Dagoz, 4, rue Herschel, Paris (VI°). 

G. Cryptophagus : R. Como, Instituteur honoraire, Héry (Yonne). 
Catopides : Dr H. HENROT, 5, rue Ancelle, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
Elatérides : A. TABLOKOFF, 17, rue René-Quinton, Fontainebleau (S.-et-M.). 
Buprestides : L. SCcHAFER, 19, avenue Clemenceau, Montpellier (Hérault). 


Scarabéides Coprophages : R. PAuLran, 45 bis, rue de Buffon, Paris (Ve). — 
H. Nicozre, à Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube). 


Scarabéides Mélolonthides : Ph. Dewairzy, 94, avenue de Suffren, Paris (XV°). 
Scarabéides Cétonides : P. BouURGIN, 9, rue de Bellevue, Yerres (S.-et-O.). 
Cryptocephalini : M. Burzini, Ponzano Veneto, Treviso, Italie. 

Malacodermes, Hétéromères : M. Pic, Les Guerreaux, par Saint-Aignan (S.-et-L.). 


Curculionides : A. HoFFMANN, 15, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. — G. RUTER, 2, rue Emile-Blémont, Paris (XVIII°). 


Bruchides, Scolytides : A. HOoFFMANN, 15, av. Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. 


Scolytides : A. BaLacHowsky, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV®). Voir Cochenilles. 


Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris (KX°). 
Macrolépidoptères : J. BOURGOGNE, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®). 


Macrolépidoptères Satyrides : G. VARIN, avenue de Joinville, Joinville-le-Pont 
(Seine). 


Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d’Eylau, Paris (XVI°). 
Zygènes : L. G. Le CHARLES, 22, avenue des Gobelins, Paris (V°). 
Orthoptères : L. Cnoparp, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®°). 


Hyménoptères : Ch. GRANGER, 26, rue Vineuse, Paris. — L. BERLAND, 45 bis, rue 
: de Buffon, Paris (V®). 
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Plecoptères : J. AUBERT, Conservateur au Musée zoologique de Lausanne, Suisse. 

Odonates : R. PauLran, 45 bis, rue de Buffon, Paris: (V®°). 

Psoques : BADONNEL, 4, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII°). 

Diptères Brachycères : A. BAYaARD, 3, square Albin-Cachot, Paris (XIII°). 

Diptères Tachinaires : L. MEsniz, Station centrale d’Entomologie, Route de 
Saint-Cyr, Versailles (S.-et-O.). 

Diptères Simuliides : P. GRENIER, 96, rue Falguière, Paris (XV®°). 


Diptères Ceratopogonidae : H. HaranT, Faculté de Médecine, Montpellier 
(Hérault). 


Diptères Chironomides : F. Gouin, Musée zoologique, Strasbourg. 


Diptères Chloropides : J. D'AGUILAR, Station centrale de zoologie agricole, route 
de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-O.). 


Diptères Phlébotomides et Acariens Ixodides : Dr CoLas-BeLcourT, 96, rue Fal- 
guière, Paris (XV°). 


Hémiptères Reduviides : A. Vizuiers, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 
Hémiptères Homoptères : Dr RiBAUT, 18, rue Lafayette, Toulouse (Hte-Garonne). 
Hémiptères Hétéroptères : J. PENEAU, 50, rue du Docteur-Guichard, Angers. 


Cochenilles (Diaspinae) : Ch. Ruxës, Direction des Affaires économiques, Rabat, 
Maroc. — A. BaLacowsKxy, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV®). 


Aptérygotes : Cl. DELAMARE-DEBOUTEVILLE, Laboratoire Arago, Banyuls (P.-0.). 


Protoures, Thysanoures : B. ConNDé, Laboratoire de zoologie, Faculté des 
Sciences, Nancy (M.-et-M.). 


Biologie générale, Tératologie : Dr BaLazuc, 16, avenue de Lowendal, Paris. 
Parasitologie agricole : D' Pouriers, 9, place de Breteuil, Paris (VII°). 
Aranéides : J. Denis, 103, rue Jean-Jaurès, Denain (Nord). 

Araignées cavernicoles et Opilionides : J. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°). 


Isopodes terrestres : Prof. A. VANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-G.). 


Offres et demandes d’échanges (suite) 


— Ed. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°), achète tous separata concernant 
les Araignées et les Opilions. Lui faire parvenir les titres des separata ou des 
ouvrages. 


— J. DES ABBAYES, 4, cours Bayard, La Roche-sur-Yon (Vendée), recherche 
tome IV de la « Faune de France », traitant des Hémiptères ; faire offre avec 
prix désiré. 

— M. ANTOINE, 6, rue du Roussillon, Casablanca, recherche Ophonus signa- 


ticornis et Daptus vittatus (deux couples de chaque) ainsi que Bronislavia 
robusta G. Offre Coléoptères marocains. 


